
DEUXIEME DIMANCHE DE L’AVENT - A 

Is 11, 1-10  -  Rom 15, 4-9  -  Mt 3, 1-12 

 
 
Savez-vous combien il y a de livres dans la Bible ? 

Cela dépend comment on les compte… Bon, disons : 70. 

Et savez-vous comment se termine le 70ème livre, le dernier, l’Apocalypse ? 

Par un cri de désir ! …Oui, toute cette fresque immense… pour aboutir à un cri de désir : « Viens ! » 

« L’Esprit et l’Epouse disent : Viens ! »   Et Jésus lui-même leur répond : « Oui, je viens vite ! » 

Et cette Bonne Nouvelle nous fait alors redoubler de désir : «  Amen !  Viens Seigneur Jésus ! » 

 

Frères et sœurs, quelque soit notre nuit, quelque soit peut-être notre détresse d’aujourd’hui, il y a 

de la lumière devant nous …parce qu’il y a un Amour qui vient au devant de nous ! 

Notre aujourd’hui n’est pas la fin.  

Il y a toujours pour nous un lendemain, un avenir, une espérance qui nous fait dire : « Viens ! » 

Devant nous il y a un avenir de Paix et de Gloire comme le promettait déjà Isaïe dans la Première 

Lecture : « Le loup habitera avec l’agneau, l’enfant jouera avec le cobra…et la connaissance du 

Seigneur emplira toute la terre ! » 

Et cet avenir est irréversible : non seulement c’est du promis, mais c’est du déjà-donné !  

Il est là secrètement… 

C’est comme le grain enfoui sous la neige… et qui porte déjà en lui le printemps !…  

Oui, c’est du déjà-donné, car cet avenir qui est un Amour, c’est une Personne, une Personne qui 

se donne à nous, …et cette Personne, elle s’est déjà donnée à nous !  

Oui, si nous attendons la Venue du Seigneur Jésus avec une telle assurance, c’est qu’il est déjà 

venu, et si nous désirons sa Venue avec un tel désir, c’est que nous savons qu’il est l’Amour ! 

 

Jésus, …celui que Jean-Baptiste nous présente dans l’Evangile que nous venons de proclamer,  

Jésus, …si grand à ses yeux qu’il ne se sent même pas digne de dénouer sa sandale ! 

Jésus, …qui vient nous baptiser dans l’Esprit Saint !  

Jésus, …Dieu au milieu de nous ! …Dieu avec nous ! …Dieu pour nous ! 

L’Amour même ! …L’amour infini ! …L’Amour créateur qui se fait l’Amour rédempteur ! 

L’Amour qui se donne à nous pour toujours ! 

Oui, il est venu, …et nous allons bientôt faire mémoire de sa Naissance : Noël ! 

Oui, nous avons pu le prendre dans nos bras, nous avons pu le suivre sur la route… 

Nous l’avons entendu, et nous l’avons très bien entendu nous parler de notre avenir de gloire… 

Et il nous a lavé les pieds, et nous l’avons vu mourir d’Amour sur la croix… 

Vraiment, nous l’avons vu ressuscité !  

Il nous a donné sa Paix, …cette Paix promise, cette Paix qu’il est lui-même, cette Paix qui est notre 

avenir, cette Paix d’Eternité… 

Et il a soufflé sur nous son Esprit Saint, comme Jean-Baptiste l’avait annoncé. 

Et finalement il nous a dit : « Je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin des temps ! » 

 

C’est bien vrai ! …Vous ne l’entendez pas ? …Vous ne voyez pas qu’il est là ? 

Qui donc frappe à la porte ?   …un mendiant ?   …Oui, c’est un mendiant ! 

« Voici, je me tiens à la porte et je frappe…Si tu entends ma voix et m’ouvres la porte, 

j’entrerai… Alors je prendrai le repas avec toi et toi avec moi. » (Ap. 3) 

 

Si on ne l’entend pas, c’est peut-être parce qu’on ne veut pas l’entendre, qu’on ne le désire pas. 

C’est qu’il n’est pas pour nous le grand Attendu, le grand Désiré ! 

Alors du coup, on ne veut pas s’arrêter, on ne veut pas faire silence, on ne veut pas écouter :on 

aurait trop peur de l’entendre, …de l’entendre frapper à la porte de notre cœur. 

Mais en vérité, il est là !... Il est toujours là !... Il est toujours là parce qu’il ne cesse de venir.  

 

Il y a donc trois Avènements de Dieu, trois Avents. 

Il est venu, …et « celui que tant de rois et de prophètes auraient voulu voir », nous l’avons vu ! 

Nous l’avons vu, et nous en sommes bouleversés, chamboulés, …émerveillés ! 

Et puis, il va venir : cette Paix, cette Gloire, cette Communion-pour-toujours avec lui,… déjà 

présentes au fond de notre cœur, mais qui doit se déployer à l’infini… 

Enfin, il ne cesse de venir, il vient maintenant, …à chaque instant. 

Alors, s’il vient maintenant, il faudrait peut-être bien l’accueillir ! 

S’il est là, il y a peut-être bien quelque chose à faire avec lui ! 



A mon avis, c’est une question de bonheur pour nous… comme pour lui. 

Il y a un petit poème, …oh ! il est si petit que vous allez pouvoir l’apprendre par cœur. 

C’est une dame poète, que je connais parce qu’elle vient parfois à Tamié, qui a écrit ça, il n’y a pas 

très longtemps : 

 

« Ne plus chercher le Chemin 

L’attendre : 

Il vient » 

Ne plus chercher, oui, puisque nous l’avons rencontré ! 

Quand on a rencontré l’homme ou la femme de sa vie, ou la communauté de sa vie, 

il n’y a plus à chercher, …mais il faut toujours attendre !... Car l’autre, je ne le possède pas…  

Non, il vient à ma rencontre… sans s’imposer, …et je viens librement à sa rencontre… 

L’Amour, c’est la rencontre de ce « il vient » qui me laisse libre et de ce libre « je viens ». 

C’est pourquoi, il y a toujours à désirer la venue de l’autre, …et à ouvrir sa porte. 

Il y a toujours à recevoir l’autre à nouveau, à le voir plus beau, à vouloir davantage son bonheur, 

à le recevoir vraiment comme don de Dieu, comme Dieu qui vient… 

Et il y a toujours à l’aimer comme dans l’émerveillement d’une première fois ! 

 

Cette attente, cet accueil, nous avons à le vivre d’abord dans la prière du cœur. 

Ah ! nous l’avons souvent vu et entendu prier, notre Jésus ! 

Ah ! comme il était là avec son Père, …et il disait que son Père, c’était aussi notre Père ! 

Alors, si nous savions, nous aussi, être là avec notre Père ! 

Il faut donc savoir s’arrêter…pour être là, simplement être là …et faire silence. 

Etre des hommes et des femmes de désir, des hommes et des femmes avides, et Christian de 

Chergé aimait écrire « avide » en deux mots : « à vide ! » 

Faire le vide, faire le désert si vous voulez, dépouillés de nos désirs personnels pour devenir désir de 

Dieu, …et le recevoir lui, …et communier à sa Présence. 

C’est alors que nous sommes des hommes et des femmes de l’Avent, des gens qui en tout temps 

reçoivent Celui qui vient. 

Alors, il peut s’en passer des choses dans nos vies ! 

 

Et puis notre Jésus, il nous disait toujours :  

- et ça, vraiment il ne se passait pas un jour sans qu’il nous le dise ! -   

« Aimez-vous les uns les autres. »   

Et parfois il ajoutait : « Je ne vous demande rien d’autre, mais ça, je vous le commande ! » 

Alors pour être vraiment des hommes et des femmes de l’Avent il nous faut aussi en tout temps 

aimer nos frères et nos sœurs, et mettre en pratique cet appel de la Seconde Lecture de ce 

dimanche :  

« Accueillez-vous les uns les autres comme le Christ vous a accueillis. » 

 

C’est qu’il y en a des mendiants autour de nous ! 

C’est peut-être notre voisin de palier, c’est sûrement en Haïti, mais c’est peut-être dans notre 

famille… 

Et ces mendiants-la qui sont tout près de nous sont souvent des mendiants qui n’osent même pas 

frapper à notre porte, et c’est à nous d’aller délicatement à leur rencontre, …d’aller frapper 

doucement à leur porte… 

 

C’est en nous accueillant et en nous entraidant ainsi les uns les autres que renouvelons sans cesse 

Noël, la Venue du Seigneur en ce monde, que nous continuons et que nous accomplissons son 

Incarnation pour le salut de tous. 

Et nous pouvons dire avec Frère Christophe de Tibhirine : 

Merci, Seigneur, « tu me confies une part de ton dessein d’Amour ! » 

 

Et c’est alors aussi, en devenant ainsi Communion, que nous devançons le Printemps qui vient, 

parce que, comme le disait frère Luc, (vous savez, le médecin) : 

« Nous faisons ce que nous avons à faire, dans l’amour, en hommes déjà ressuscités ! » 

Oui, nous inaugurons la pleine Communion avec le Ressuscité, et, par lui, avec toutes ces multitudes 

pour lesquelles il est venu, pour lesquelles il vient …et pour lesquelles il va venir, c’est sûr ! 

 

Frères et sœurs, comment donc un si grand Amour pourrait-il ne pas venir pour notre bonheur ? 

 

« Amen, amen ! Maranatha ! Oh ! oui, viens, viens, Seigneur Jésus ! » 


